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PREFACE  

 

Le Burkina Faso ¨ lôimage des autres pays dôAfrique est soumis à des modifications importantes du 

climat se traduisant par lôélévation des temp®ratures, lôintensification des inondations et des 

sécheresses, les variations du cycle hivernal, etc. Ces phénomènes qui sont de plus en plus réguliers 

confirment la réalité du changement climatique et ses impacts sur tous les secteurs de 

développement. Dôo½ lôurgence de mettre en îuvre des actions dôam®lioration des capacités 

adaptatives des populations et des systèmes naturels aux effets du changement climatique. 

Lôam®lioration des ces capacit®s dôadaptation doit cependant °tre fond®es sur une bonne 

connaissance des expériences des populations en matière de changement climatique et des stratégies 

quôelles mettent en îuvre. Les strat®gies dôadaptation appropriées doivent être elles-mêmes basées 

sur une bonne connaissance des scénarii climatiques, lô®tat de vulnérabilité des populations et des 

systèmes naturels, des technologies et pratiques appropriées pour réduire cette situation de 

vulnérabilité.  

Côest dans cette logique que le Programme de lôUnion Internationale pour la Conservation de la 

Nature au Burkina Faso (UICN-Burkina) avec lôappui de ses partenaires financiers (DANIDA et 

ASDI), sôest engag® ¨ travers des initiatives renforcement des capacités de la société civile et des 

communaut®s locales, ¨ capitaliser/diffuser les bonnes pratiques endog¯nes dôadaptation au 

changement et à la variabilité climatiques. 

Le présent catalogue contient une large gamme de  pratiques Locales/endogènes  qui peuvent 

contribuer à atténuer les impacts du changement et à la variabilité  climatiques. Il est le fruit dôun 

processus participatif entamé en 2009. Une équipe de consultant a effectué un recensement plus ou 

moins exhaustif des pratiques potentielles dans les treize (13)  régions du Burkina Faso. Ce recueil 

de pratiques a été évalué par une équipe technique au regard de leur impact sur les effets potentiels 

(scénarii climatique) des différents paramètres climatiques. Les propositions du comité technique 

ont été validées par les participants au forum national de la société civile sur le Changement 

Climatique tenu à Ouagadougou (Burkina Faso) du 19 au 20 novembre 2009. Le document ainsi 

valid® a fait lôobjet dôune communication lors de lôévénement parallèle organisé par la délégation 

du  Burkina Faso à la quinzième Conférence des parties à la Convention cadre des nations Unies sur 

le changement climatique (CdP15) à Copenhague (Danemark) en décembre 2009. 

Les pratiques décrites dans ce catalogue sont sélectionnées au regard de leurs capacités potentielles 

à atténuer les effets néfastes prévisibles du changement climatique, notamment les sécheresses 

récurrentes, les inondations, les vents violents/tempêtes de sables et les fortes températures. La 

plupart de ces pratiques ont améliorées grâce aux efforts conjugués de recherche action des agences 

gouvernementales, des organisations internationales et de la société civile. Elles restent cependant 

perfectibles au regard de lôacuit® croissante et du rythme dôoccurrence de plus en plus importants 

des effets néfastes de la variabilité et du changement climatique. Côest pourquoi elles doivent être 

mises en îuvre, autant que possible, de manière intégrée afin dôoptimiser leurs impacts positifs sur 

le bien-être des populations et la santé des écosystèmes. Nous espérons que ce document permettra 

une meilleure valorisation des bonnes pratiques dôadaptation au changement et à la variabilité 

climatiques au niveau national et dans la sous région. 

 Le Directeur R®gional de lôUICN pour 

lôAfrique Centrale et Occidentale  
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INTRODUCTION  

 

Le Groupe Intergouvernemental dôExperts sur lôEvolution du Climat (GIEC) a indiqu® que les 

changements climatiques, de par leurs impacts vécus ou attendus, posent pour les régions pauvres et 

vulnérables du monde des défis énormes pour le développement économique et social. A court 

terme, les effets adverses attendus des changements climatiques r®sulteraient de lôaugmentation de 

la fr®quence et de lôintensité des événements extrêmes comme les sécheresses, les inondations, les 

vagues de chaleurs. A long terme, les impacts attendus des changements climatiques proviendraient 

de la modification de la structure et du fonctionnement des écosystèmes induite par lô®volution du 

climat (GIEC, 2007). Dôo½ la n®cessit® pour les soci®t®s de prendre des dispositions leur permettant 

de sôadapter c'est-à-dire dôajuster les syst¯mes ®cologique, social, et ®conomique aux risques 

climatiques constatés ou anticipés, à leurs effets et impacts. Il sôagit donc dôop®rer un changement 

de procédures, de pratiques et de structures visant à limiter ou effacer les dommages potentiels ou à 

tirer bénéfice des opportunités créées par le changement climatique. 

Au Burkina Faso, les spécialistes du climat prédisent une augmentation des températures moyennes 

de 0,8ÁC ¨ lôhorizon 2025 et de 1,7ÁC ¨ lôhorizon 2050, une diminution de la pluviom®trie de -3,4% 

en 2025 et de -7,3% en 2050. Au titre des conséquences de ces changements climatiques on peut 

noter (i) une nette diminution des disponibilités en eau, (ii) une régression du potentiel de biomasse, 

(iii) une réduction drastique et une dégradation des pâturages. Conscient des enjeux et risques 

climatiques, le pays sôest dot® avec le concours des partenaires techniques et financiers, un 

Programme dôAction National dôAdaptation (PANA) à la variabilité et aux changements 

climatiques en 2007. Au regard de lôacuit® et de la r®currence des effets n®fastes des changements 

climatiques selon les projections des spécialistes du climat, la réussite de la mise en îuvre du 

PANA commande un partenariat multi-acteurs, mais surtout une bonne connaissance des pratiques 

et strat®gies paysannes pouvant contribuer au renforcement des capacit®s dôadaptation au 

changement climatique. Cette connaissance est indispensable pour lier les stratégies nationales à 

celles existant au niveau local, et surtout pour promouvoir les options dôadaptation sur toute 

lô®tendue du territoire national.  

Le programme de lôUnion Internationale pour la conservation de la nature au Burkina Faso participe 

¨ la mise en îuvre du PANA ¨ travers un programme th®matique changement climatique et 

contribue ¨ lôam®lioration des connaissances sur les pratiques et options dôadaptation au 

changement climatique et au renforcement des capacités des acteurs concernés. Deux initiatives 

sont actuellement mises en îuvre pour dôune part renforcer les capacités de la société civile et 

dôautre part accroître les capacités adaptatives au changement climatique des communautés 

locales. Pour ce faire, il apparaît important dôidentifier, documenter /diffuser et valoriser les bonnes 

pratiques endog¯nes dôadaptation au changement et à la variabilité climatique.  

 

La bonne pratique sôentend comme : çune pratique individuelle ou collective dont la mise en îuvre 

dans un contexte donné permet de meilleures performances techniques et économiques des secteurs 

de développement (agriculture, lô®levage, la for°t, lôénergie, etc.) et/ou social (organisations 

socioéconomique, communautés ou groupes de communautés, etc.) dans un contexte de risques 

climatiques». 

 

Plusieurs technologies sont actuellement utilisées en milieu rural du Burkina Faso, dont certaines 

peuvent °tre qualifi®es de bonnes pratiques dôadaptation au changement climatique. Elles 

concernent plusieurs secteurs de d®veloppement notamment lôagriculture, lô®levage, la foresterie et 

agroforesterie, et lô®nergie. Cinquante-quatre pratiques ont été décrites et regroupés en sept 

domaines : aménagement et gestion des sols, foresterie et agroforesterie, gestion des ressources en 

eau, gestion des intrants et techniques culturales, gestion de lôhydraulique pastorale, gestion des 
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ressources pastorales et syst¯mes dô®levage, gestion de lô®nergie. Certaines pratiques sont mise en 

îuvre de fa­on int®gr®e soit dans le m°me domaine ou entre diff®rents domaines. 

 

Le présent catalogue présente exclusivement les bonnes pratiques « technologiques » qui 

concourent au renforcement des capacit®s dôadaptation des communaut®s locales ¨ la variabilit® et 

au changement climatique.  
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1. Les pratiques dôadaptation dans lôam®nagement et la gestion des sols  
 

1.1. Les diguettes en cordons pierreux  
 

Ce sont des ouvrages mécaniques composés 

de moellons (grosses pierres) alignés suivant 

les courbes de niveau de la superficie de terre 

concernée. Ces diguettes contribuent à 

lôadaptation ¨ la variabilit® de la pluviom®trie 

en r®duisant lô®rosion hydrique et en 

augmentant lôinfiltration de lôeau, ce qui 

permet de réduire le stress hydrique  des 

cultures en période sécheresse où elles sont 

particulièrement efficaces dans les zones à 

fort risque dô®rosion hydrique. 

 

 

La réalisation de diguette requiert des 

connaissances sur les courbes de niveau, des 

comp®tences techniques pour lôutilisation du 

niveau à eau, la disponibilité de moellons, de 

petits ®quipements et partant dôune main 

dôîuvre pour le ramassage des mat®riaux.  

 

 

 

 

 

 

La contribution des diguette à la 

réduction des effets du changement 

climatique, en particulier ceux liés 

au déficit pluviométrique, peut être 

améliorée par la végétalisation des 

diguettes, la scarification du sol, 

lôassociation avec le zaµ et 

lôapplication de matières organiques 

(fumure, paillage, compost). Les 

diguettes doivent être également 

régulièrement entretenues pour 

garantir leur efficacité.  

 

  

Photo 1 : Diguettes en Cordons pierreux 

Figure 1: Niveau à eau utilisé pour lever les courbes de niveau 
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1.2. Les digues filtrantes  

 

 

Côest un ouvrage m®canique constitu® 

de pierres libres ou de gabions, 

construite ̈  lôoppos® d'une ravine.  

 

Elle permet de récupérer des terres 

dégradées par le ravinement et la 

recharge de la nappe phréatique.  

 

En termes de contribution à la 

réduction des effets du changement 

climatique, cette technologie améliore 

lôinfiltration de lôeau et par cons®quent 

contribue ¨ lôadaptation  

à la variabilité pluviométrique.  

 

 

 

 

 

  

Sa réalisation requiert de la 

connaissance des courbes de niveau 

et partant de la compétence 

technique sur lôutilisation de niveau 

à eau.   

 

Il faut également disposer de 

moellons, de petits équipement 

(charrette, brouette, pioche, etc.) et 

dôune main dôîuvre  importante.  

 

 

 

  

Photo 2 : Diguettes filtrantes Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ 

Photo 3 : Diguettes filtrantes ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǊŀǾƛƴŜ  
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1.3. Les bandes enherbées  

 

 

Les bandes enherbées sont des barrières 

biologiques constitu®es dôherbac®es 

(Andropogon gayanus, Andropogon 

ascinodis, Cymbopogon ascinodis, 

Vetiveria zizanioïde), installées dans les 

champs selon les courbes de niveau. 

Ces bandes peuvent être installées de 

façon isolée ou en association avec des 

ouvrages antiérosifs disposés en amont 

desdites bandes. Elles contribuent à 

réduire les effets de la sécheresse en 

favorisant lôinfiltration  de lôeau.   

 

Cette contribution peut être renforcée 

en y associant des cordons pierreux, la 

scarification du sol et le zaï.  

 

 

 

Elles participent également à la lutte 

contre lô®rosion des sols et ¨ 

lôaugmentation de la disponibilit® 

fourragère et de paille à usage 

domestique.  

 

Leur réalisation nécessite des 

connaissances sur les courbes à niveau 

et partant des compétences techniques 

dôutilisation du niveau ¨ eau et la 

disponibilité des couches des herbacées 

citées. 

 

  

Photo 4 Υ .ŀƴŘŜǎ ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘΩAndropogon sp  en saison 

hivernale 

Photo 5 : Bandes ŜƴƘŜǊōŞŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ŘΩAndropogon sp  en 

saison sèche 
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1.4. Le Zaï 

 

 

Le Zaï signifie "se préparer à l'avance" en 

langue nationale mooré (Burkina Faso). Il  

consiste à creuser des trous dôenviron 24 

cm de diamètre et de 10-15 cm de 

profondeur, au fonds duquel on y met de 

la fumure organique. Les trous sont 

généralement espacés de 40 cm et 

disposés de manière alternée.  

 

Il existe plusieurs variantes dont le Zaï 

traditionnel, le Zaï mécanisé (par sous-

solage croisée) et le Zaï forestier. 

 

Le Zaï contribue ¨ lôadaptation au 

changement climatique par sa capacité à 

réduire les effets de la sécheresse en 

am®liorant lôinfiltration de lôeau dans le 

sol. Il contribue également à la 

récupération des terres dégradées et à 

lôoptimisation de lôutilisation des intrants 

ce qui permet dôaccro´tre les rendements 

agricoles, contribuant ainsi à la sécurité  

alimentaire.  

 

 

Sa réalisation nécessite des connaissances sur 

les directions dô®coulement des eaux, la 

disponibilité de la matière organique et de 

petits équipements (pioche, daba, etc.) et ou de 

sous-soleuse.  

La contribution du zaµ dans lôadaptation aux 

effets de la sécheresse peut être améliorée en y 

associant les cordons pierreux, la végétalisation 

des sites et le paillage.  

Figure 2: Trous de zaï 

Figure 3: Mils semés dans des trous de zaï 
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1.5. Les demi-lunes 

 

 

Ce sont des trous de 2 m de rayon, 

15-20 cm de profondeur et des 

écartements de 8 m. Ces trous sont 

creusés en forme de demi-lune 

suivant la pente du terrain ou les 

courbes de niveau.  

 

 

La pratique des demi-lunes 

contribue ¨ lôadaptation au 

changement climatique à travers 

lôam®lioration de lôinfiltration de 

lôeau et partant la r®duction des 

effets de la variabilité 

pluviométrique.  

 

 

 

Elle participe également à la réhabilitation des 

terres dégradées, la stabilisation des sols et la 

r®duction de lô®rosion hydrique.  

 

Sa réalisation nécessite des compétences en levée 

de courbes de niveau, des connaissances sur le 

nivellement du terrain et de la disponibilité de 

petits équipements (daba, pioche, etc.) et de main 

dôîuvre importante.  

 

La contribution des demi-lunes ¨ lôadaptation au 

changement climatique peut être améliorée en y 

associant la végétalisation des sites en utilisant 

des herbacées (Cajanus cajan, Andropogon sp, 

cymbopogon sp.), la fumure organique et le 

paillage.  

 

  

Photo 6 : Demi-lunes  

Figure 4: Mils semés dans des demi-lunes  



15 

 

1.6. Le paillage 

 

 

Le paillage consiste ¨ recouvrir le sol dôune couche de 2 cm dôherbes (g®n®ralement Loudetia 

togoensis) équivalant à 3 à 6 t/ha ou de branchages ou encore de résidus culturaux (tiges de mil ou 

de sorgho) de façon à assurer la couverture su sol contre lô®rosion ®olienne et ¨ stimuler lôactivit® 

des termites.  

 

Cette pratique contribue ¨ lôam®lioration de la r®tention de lôhumidit® du sol, de lôinfiltration de 

lôeau, et partant à la réduction des effets de la sécheresse comme aléa climatique. Elle participe 

®galement ¨ la r®duction de lô®rosion hydrique et ¨ la r®cup®ration des terres d®grad®es.  

 

Elle n®cessite la disponibilit® de mat®riaux v®g®taux (ligneux et herbac®e) et de la main dôîuvre 

importante.  

 

Sa contribution ¨ lôadaptation aux effets de la pluviom®trie peut °tre am®lior®e par une association 

avec des cordons pierreux, de bandes enherbées  et la plantation de ligneux. 

 

  

Photo 7: Paillage réalisé avec des résidus de récolte  
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1.7. La fixation des dunes 

 

La fixation des dunes est une technique qui aide à la récupération des terres par la stabilisation des 

dunes ̈  lôaide des palissades de végétaux (Leptadenia pyrotechnica, Euphorbia balsamifera) ou de 

tiges de mil. Ces palissades sont réalisées contre le sens de déplacement des dunes de sable.  

Sa contribution ¨ lôadaptation au changement climatique se situe dans la  lutte contre les effets de la 

forte pluviométrie et/ou les vents violents entraînant le transport de sable issus des  dunes. Elle 

permet également de stabiliser les dunes, de récupérer les terres soumises ¨ lôensablement pour les 

productions agropastorales et à la régénération des dunes 

 

La fixation des dunes requiert des compétences techniques de construction des palissades, la 

disponibilité de matériaux 

(végétaux ou tiges de mil) 

et de petits matériels 

(coupe-coupe, pioche, 

charrette, brouette, etc.), et 

dôune main dôîuvre 

importante. 

La végétalisation des 

palissages peut être 

améliorée avec des 

plantations dôesp¯ces 

ligneuses comme Prosopis 

juliflora, Parkinsonia 

aculeata ou Acacia 

nilotica. 

 

  

Photo 8: Fixation des dunes avec Euphorbia basalmifera 
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1.8. La jachère améliorée 
 

 

La jachère améliorée consiste à 

laisser au repos pendant une période 

plus ou moins longue un sol soumis 

¨ lôexploitation agricole et en y 

apportant des espèces ligneuses à 

croissance rapide et fixatrices 

dôazote.  

 

Cette technique contribue à 

lôaugmentation de la capacit® de 

séquestration du carbone et à la 

réduction de la battance du sol de 

suite de forte pluie, le contrôle de 

lô®rosion hydrique par une bonne 

couverture du sol, etc.  

 

 

 

Elle permet dôacc®l®rer la reconstitution de la végétation naturelle et de la fertilité des sols.   

 

La r®alisation de cette pratique n®cessite la disponibilit® dôespaces agricoles suffisants, des 

connaissances en technique dôam®lioration de jach¯re, la disponibilité de plantes fixatrices dôazote 

(Prosopis africana, Entada africana, Leuceana leucocephala, Albizia lebbeck, Cajanus cajan, 

Acacia polyacantha).  

 

Elle peut être améliorée par la plantation ou la régénération naturelle assistée, la lutte contre les 

feux de brousse par la réalisation de pare-feux et les ouvrage antiérosifs.   

  

Photo 9: Jachère améliorée 
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1.9. La mise en défens  

 

 

La mise en défens est une pratique de protection dôun  territoire ou dôune parcelle contre lôhomme 

et/ou les animaux domestiques (pâture, feu de brousse, coupe de bois, etc.). Ce territoire ou parcelle 

peut être une jachère ou non.   

 

Sa contribution à la réduction des effets du changement climatique se situe au niveau de 

lôadaptation ¨ travers sa capacit® ¨ r®duire les effets des fortes pluies (érosion, battances, etc.) tout 

en améliorant le bilan hydrique du sol en cas de sécheresse, et au niveau de lôatt®nuation ¨ travers sa 

capacité à stocker du carbone. Elle participe aussi à la restauration et protection des sols, la 

réduction du ruissellement et de lô®rosion, la restauration de la v®g®tation naturelle.  

 

Les conditions de sa r®alisation incluent le ciblage de lôespace ¨ prot®ger, lôidentification des 

espèces à régénérer et les bénéfices attendus, les connaissances en techniques de plantation et 

dôentretien des arbres, la disponibilit® des petits ®quipements et lôadoption de r¯gles de gestion 

simples.  

 

Cette pratique peut être améliorée en y associant des cordons pierreux, la scarification du sol, la 

réalisation de demi-lunes et le reboisement complémentaire.  

 

 

  

Photo 10: Mise en ŘŞŦŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜ 
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1.10. Aménagement des bas-fonds  

 

 

Lôam®nagement de bas-fonds est 

une pratique de gestion 

améliorée des zones inondables 

¨ des fins dôexploitation agricole 

(pluviale et contre-saison).  

 

Elle contribue ¨ lôadaptation ¨ la 

variabilité pluviométrique à 

travers lôoptimisation des 

ressources en eaux des bas-

fonds. Elle permet dôatt®nuer la 

dégradation des terres, 

dôaccro´tre la disponibilit® des 

terres et leur productivité et de 

lutter conte lô®rosion hydrique.  

 

 

 

Sa réalisation nécessite de disposer  

des bas-fonds aménageables, des 

compétences techniques 

dôexploitation.  

 

Sa contribution ¨ lôadaptation au 

changement climatique peut être 

améliorée par des aménagements 

antiérosifs en amont du bas-fond en y 

associant, la végétalisation des 

berges avec des espèces arbustives 

ou herbacées (Euphorbia 

balsamifera, Jatropha curcas, 

Vetivera nigricans, etc.). 

   

Photo 11 : Bas fonds  aménagé 

Photo 12: Riziculture dans un bas fonds aménagé 
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2. Les pratiques dôadaptation en foresterie et en agroforesterie 

 

2.1. Le défrichement contrôlé  

 

 Le défrichement contrôlé consiste à 

épargner un certain nombre d'arbres 

et/ou de bandes de végétation 

naturelle au cours des travaux de 

défriche pour la mise en place de 

parcelle agricole. La technique 

consiste à identifier et marquer les 

espèces protégées et celles 

présentant un intérêt pour le 

producteur. Les arbres non marqués 

sont coupés à ras de terre à une 

hauteur maximale de 15 cm au-

dessus du sol. Le nombre de plants 

à épargner est de 20 à 25 pieds 

adultes ¨ lôhectare et entre 60 ¨ 80 

pieds de jeunes pousses ou rejets.  

 

 

 

Cette pratique contribue à la fois à lôatt®nuation des effets du changement climatique en prot®geant  

notamment les cultures contre les vents violents ainsi que le sol contre lô®rosion hydrique et les 

fortes insolations. Elle contribue également à la séquestration du carbone et au stock de carbone du 

sol. Les espèces épargnées constituent par ailleurs une réserve semencière et une source de 

diversification des revenus et ou dôaliments. 

 

Sa réalisation requiert des connaissances en techniques agro forestières (élagage, coupe, etc.).  

 

Elle peut °tre am®lior®e par lôinstallation de pare-feux autour de la parcelle agricole, les 

aménagements antiérosifs et la pratique de la régénération naturelle assistée sur les rejets.   

 

  

Photo 13: Défrichement contrôlé 
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2.2. La régénération naturelle assistée (RNA)  

 

La régénération naturelle assistée est une pratique qui consiste à provoquer ou stimuler la 

r®g®n®ration naturelle dôesp¯ces ligneuses ¨ buts multiples.  

 

Elle contribue ¨ la capacit® de s®questration du carbone et ainsi ¨ lôatt®nuation du changement 

climatique. Elle participe à la gestion durable des ressources naturelles, à la protection des sols 

contre lô®rosion et les effets de fortes pluies ainsi que  des vents violents. Elle améliore aussi la 

production agricole. 

 

 Sa réalisation requiert des compétences en techniques de régénération naturelle assistée, la 

protection des jeunes plants contre les feux de brousse et la divagation des animaux, et lôentretien 

des plants par des éclaircissements, émondages, élagages et tuteurages.  

 

  

Figure 5: Régénération naturelle assistée 
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2.3. La reforestation/afforestation 
 

Côest une pratique qui consiste à planter 

des arbres sur des superficies considérées 

dégradées. Lorsque la plantation est 

effectuée dans le but de reconstituer une 

for°t d®grad®e, il sôagit de reforestation. 

Lorsquôelle est effectu®e en zone vierge, 

il sôagit dôafforestation.  

La contribution de cette pratique à la 

réduction des effets du changement 

climatique concerne ¨ la fois lôadaptation 

et lôatt®nuation.  

 

 

 

 

 

En termes dôatt®nuation du 

changement climatique elle contribue 

à lôaugmentation du couvert v®g®tal 

qui améliore la capacité de stockage 

du carbone de la zone concernée. Sa 

contribution ¨ lôadaptation r®side dan 

la protection des sols contre lô®rosion 

hydrique et éolienne,  améliore 

lôinfiltration de lôeau et la recharge de 

la nappe phréatique. Elle peut 

protéger les berges contre les effets 

des inondations et servir de refuges 

aux animaux lors des intempéries 

climatiques. 

 

 

 

Sa mise en îuvre nécessite la production des plants et leur plantation sur les sites choisis suivant un 

bon choix des espèces en fonction des besoins et des techniques de plantation appropriées.  

 

Cette pratique  peut °tre am®lior®e par la scarification du sol, lôassociation avec des demi-lunes, le 

Zaï forestier et la réalisation de pare-feu autour de la zone.  

  

Photo 14 : Production de plants 

pépinipépinière 

Photo 15 : tƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ 
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2.4. Le brise vent 

 

La pratique de brise vent consiste à installer des structures linéaires, le plus souvent vivantes (haies 

vives) mais également mortes (haies mortes). Ces structures sont composées d'espèces ligneuses en 

général et parfois herbacées. Un brise-vent comporte deux (2) parties : un côté au vent (exposé aux 

vents dominants) et un côté sous le vent.  

 

Il  contribue à réduire les effets des vents violents sur les zones cultivées, pâturées, habitées ou des 

plans dôeau. Il  lutte ®galement contre lô®rosion ®olienne et hydrique. Il permet de produire du bois, 

des fruits et des médicaments.  

Sa mise en îuvre demande des comp®tences en techniques dôinstallation de brise-vent, la 

disponibilité de plants appropriés, de la main dôîuvre importante et la disponibilit® de lôeau pour 

lôentretien des jeunes plants.  

 

Il peut être amélioré en associant des arbres de différentes espèces et hauteurs.   

 

  

Figure 6: Brise vents installé avec deux rangés de ligneux 
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2.5. Le pare-feu 

 

Le pare-feu est une pratique qui 

consiste à mettre en place un dispositif 

pour empêcher les feux de brousse de 

sô®tendre et de  les ®teindre lorsquôils 

apparaissent pour préserver une zone 

quôon souhaite prot®g®e. Elle est 

associée aux autres pratiques de 

reforestation et dôam®nagement des 

forêts.   

 

Dans ce cas, la pratique de pare-feu 

contribue à maintenir et même 

accroître la capacité de stockage de 

carbone. Elle constitue de ce fait une 

pratique qui contribue à la réduction 

des gaz à effets de serre.   

 

 

Elle permet également de protéger les 

récoltes agricoles et les habitations.  

 

Sa réalisation nécessite de disposer de 

petits matériels (coupe-coupe, râteau, 

bidon dôeau, bottes, etc.), de moyens de 

transport (charrette et vélo), des 

comp®tences technique dôouverture de 

pare-feu et dôune main dôîuvre 

importante.  

 

 

 

 

 

 

 

Cette pratique peut °tre am®lior®e par lôapplication de feux pr®coces, sensibilisation et formation en 

techniques de gestion des feux, mise en place de comités de lutte contre les feux, implication des 

communautés. 

 

  

Photo 16 : Ouverture de pare-feu 

Photo 17: bŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŜ ŦŜǳ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ŦŜǳ 
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Photo 18 : CƛȄŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩŀǊōǊŜǎ Ł ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘƛǾŜǊǎŜǎ όŦƛȄŀǘǊƛŎŜǎΣ ŦǊǳƛǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ōƻƛǎ ŘŜ ŦŜǳȄ 

2.6. La fixation des berges 

 

La fixation des berges est une 

pratique qui consiste à installer des 

plantations dôarbres ou des ouvrages 

pour prot®ger les cours dôeau contre 

lôencombrement et/ou lôenvasement.  

Elle contribue à la réduction des 

effets de la pluviométrie, en 

particulier les fortes pluies pouvant 

entraîner le transport de matériaux 

solides pour envaser les cours dôeau. 

Elle freine donc lô®rosion hydrique 

des berges et contribue à la 

conservation des ressources en eau et 

de la faune associée nécessaire au 

bien-être des populations.  

Elle constitue également des refuges 

aux animaux et une zone de s®curit® des populations en cas dôinondation.  

 

Sa r®alisation n®cessite la pr®sence dôune main dôîuvre qualifi®e, la disponibilit® des plants 

dôesp¯ces appropri®es (Nauclea latifolia, Raphianus soudaneica, Mitragyna inermis, Ziziphus 

mauritiana, Acacia seyal, Bauhinia rufescens, Andropogon gayanus, Parkinsonia aculeata, 

Prosopis juliflora, Bambusa chinensis), et/ou de moellons, grillages pour les ouvrages.   

 

Lôassociation de plantations dôarbres et dôouvrages permet dôam®lioration la contribution de la 

fixation des berges à la réduction des effets néfastes des fortes pluies. 
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2.7. Aménagement et gestion des forêts naturelles 

 

 

La pratique dôam®nagement des for°ts 

naturelles (classées ou protégées) est un 

ensemble de stratégies et actions de 

mise en valeur (consignées dans un plan 

dôam®nagement et de gestion) pour la 

satisfaction des besoins des populations 

en produits forestiers ligneux (bois de 

feu, bois de service et dôîuvre) et non 

ligneux (fruits, fleur, feuilles, écorce, 

racines, etc.) et pour la préservation des 

ressources forestières. Sa réalisation 

requiert lôassistance dôun am®nagiste 

forestier. 

 

Elle permet de maintenir la capacité de 

séquestration du carbone en limitant la 

déforestation et en favorisant des actions 

de compensation de lôexploitation des 

ressources forestières. Il joue ainsi un 

rôle important dans lôaugmentation  

de la capacité de résilience des forêts aux  

éventuelles sécheresse ou inondations tout en 

réduisant la vulnérabilité économique des populations.  

 

Lôam®nagement des for°ts  se fait sur un site ayant des ressources forestières aménageables. Il 

requiert des compétences techniques en aménagement forestier et gestion participatifs et 

lôimplication des parties prenantes.  

 

Cette pratique peut être améliorée en associant la sensibilisation des populations, la restauration des 

zones dégradées par plantation, la régénération naturelle assistée, le semi direct et la construction 

dôouvrages anti®rosifs dans les zones sensibles.  

 

  

Carte 1: Carte d'occupation d'une forêt aménagée 
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Photo 19 : !ǊōƻǊŜǘǳƳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ  

2.8. Les Arboretums et conservatoires botaniques 

 

La pratique dôarboretum consiste ¨ 

réserver un espace dans lequel sont 

plantées les essences forestières ou 

bocagères caractéristiques d'un milieu 

ou d'une région déterminée 

g®n®ralement dans le but dô®ducation 

environnementale. La pratique de 

conservatoire botanique  consiste à 

créer  un organisme public ou semi-

public à caractère scientifique.  

 

 

 

 

 

Les deux pratiques ont pour vocation de contribuer à la protection du patrimoine végétal sauvage et 

éventuellement domestiqué et cultivé. Leurs rôles dans la réduction des effets du changement 

climatique se situent dans leur capacit® dôabsorption de gaz ¨ effet de serre ¨ travers lôaugmentation 

de couverture végétale de la zone considérée. Elles contribuent ®galement ¨ lôadaptation aux effets 

de fortes pluies et de vents violents dans les zones riveraines. Elles participent à la sauvegarde des 

espèces menacées, à la conservation in-situ de la diversité biologique et des écosystèmes.  

 

Leur réalisation nécessite lôidentification de site et des esp¯ces ¨ planter et/ou prot®ger, la 

formalisation juridique du site, les connaissances en aménagement de tels espaces et un système 

dôexploitation et dôentretien su site.  
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3. Les pratiques dôadaptation en gestion de lôeau 

 

3.1. La micro-irrigation à Cuvettes "Koglogo"  

 

La micro-irrigation à cuvette est une 

pratique qui consiste à utiliser un 

moule en canari pour faire des 

cuvettes afin de  localiser lôirrigation 

dans la culture maraîchère. Côest une 

technique dô®conomie dôeau. Elle 

permet donc de gérer les faibles 

quantit®s dôeau des retenues ou des 

nappes phréatiques, liées à la 

réduction de la pluviométrie. Elle 

participe ¨ lôam®lioration de la 

productivité agricole.  

 

 

Sa réalisation nécessite  des 

canaris, des techniques de 

production maraîchère appropriée 

(repiquage dans la cuvette), des 

connaissances sur lôinstallation 

des cuvettes ¨ lôaide de canaris. 

Cette pratique peut être améliorée 

en y associant la gestion intégrée 

des nutriments, lôutilisation de 

semences améliorées et le 

paillage.  

 

 

 

 

  

Photo 20: Cuvettes à tomate "koglogo" 

Photo 21: Récolte au niveau des cuvettes à tomates 
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3.2. Les systèmes de rampes  

 

La pratique des systèmes de rampe consiste à 

installer des conduites dôeau qui  permettent 

de r®duire les pertes dôeau pendant la 

distribution de celle-ci de la source aux 

cultures.  

 

En tant que pratique de gestion des ressources 

en eau, elle contribue à la réduction des effets 

de lôal®a pluviom®trie. Elle contribue 

®galement ¨ lôam®lioration de la s®curit® 

alimentaire. La r®alisation dôun syst¯me de 

rampe dépend du système choisi (rampes à 

tuyaux souples, rampes à tuyaux mobiles, 

rampe barboteur, système californien, système 

goutte-à-goutte). 

 

 

 

 

 

Elle nécessite le recours à des 

compétences techniques spécialisées 

pour lôinstallation du syst¯me choisi et 

le choix du type de culture à mettre en 

place.  

 

Cette pratique peut être améliorée en y 

associant la gestion intégrée des 

nutriments, la production de compost et 

lôutilisation de semences améliorées.    

 

  

Photo 22 : Rampe barboteur pour manguier 

Photo 23: Installation de rampes ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ƎƻǳǘǘŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ 
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3.3. Les retenues dôeau de surface : barrages et boulis  

 

La pratique de retenues dôeau consiste ¨ 

construire des ouvrages hydrauliques 

pour une meilleure gestion des eaux de 

surface. Elle concerne la construction 

dôouvrages de grande taille (barrage) et 

de petite taille (bouli).  

 

Elle contribue ¨ lôadaptation au 

changement climatique en ce sens 

quôelle permet de r®duire les effets de la 

variabilité pluviométrique sur la 

disponibilit® de lôeau particulièrement 

en saison sèche.  

 

 

 

 

Elle participe ®galement ¨ lôaugmentation 

de la disponibilité en eau pour la production 

agricole (maraichage et arboriculture) et 

halieutique. Aussi ces ouvrages contribuent 

¨ lôatt®nuation du d®ficit en eau cr®® par les 

sécheresses répétées, à réduire la 

vuln®rabilit® de lô®levage et ¨ une meilleure 

exploitation/gestion des pâturages.  

 

 

 

 

 

 

 

La r®alisation dôune retenue nécessite des compétences techniques, des matériaux de construction, 

de la main dôîuvre importante, dô®quipements lourds et lôentretien contre les plantes envahissantes 

et lôensablement.  

 

Sa contribution ¨ lôadaptation au changement climatique peut °tre am®lior®e en impliquant les 

populations, la protection des berges, le d®veloppement de plan de gestion et dôam®nagement, 

lôutilisation des techniques conservatrices dans les activit®s dôexploitation de lôeau, etc.  

 

 

 

 

 

 

 

Photo 25Υ tƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴ  ōƻǳƭƛ 

Photo 24 Υ tƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ŘΩǳƴ  ōŀǊǊŀƎŜ 
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3.4. La collecte des eaux de pluies ou impluviums  

 

La pratique de collecte et de stockage des 

eaux de pluies ou impluviums consiste à 

mettre en place un système de captage et de 

stockage des eaux de pluies. Deux types 

dôimpluviums sont utilis®s au Burkina Faso : 

impluvium à moellon latéritique et 

lôimpluvium en ferrociment.  

 

Elle contribue ¨ la gestion de lôal®a 

pluviométrique en améliorant la disponibilité 

et lôacc¯s ¨ lôeau potable. Lôeau collect®e doit 

être gérée de manière précautionneuse en 

période de soudure.  

 

 

 

 

 

Sa réalisation nécessite des compétences 

techniques pour lôinstallation, des 

connaissances sur les origines de lôeau et 

dôimportantes ressources financi¯res.  

 

Lôefficacit® du syst¯me peut °tre am®lior®e en 

diversifiant les points de collecte de lôeau. La 

qualit® de lôeau collectée peut être améliorée 

en installant un mécanisme de filtrage de 

lôeau avant lôentr®e dans la citerne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 26: Impluvium en ferrociment 

Photo 27Υ {ȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƳǇƭǳǾƛǳƳǎ Ŝƴ ŦŜǊǊƻŎƛƳŜƴǘ ǇƻǳǊ 

ǎǘƻŎƪŜǊ ƭΩŜŀǳ 
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3.5. Les techniques dôexhaure dôeau souterraine : puits et forages 

 

 

Ce sont des ouvrages hydrauliques utilisant un ensemble de 

techniques permettant lôexhaure de lôeau souterraine. En 

fonction de la profondeur de la nappe on distingue les puits 

tuyaux (nappe superficielle, essentiellement dans les bas-

fonds), les puits à grand diamètres (nappe phréatique) et les 

forages (nappes souterraine). Les forages peuvent être associés 

¨ un syst¯me de motricit® ¨ base dô®nergie solaire ou manuel à 

motricité humaine. .  

Ces ouvrages permettent de réduire les effets de la variabilité 

pluviom®trique par la mobilisation de lôeau disponible dans les 

nappes et  dôaccro´tre la disponibilit® en eau potable, dôeau 

dôirrigation ou dôabreuvement du b®tail et de la faune.  

 

La réalisation de puits tuyaux requiert de disposer de tuyau en 

PVC dô®vacuation ou de pression de 100 ¨ 160 mm et dôune 

compétence technique. Celle de puits nécessaite du matériel de 

creusement, de buses et de maconnerie, tandis que celle des 

forages est plus complexe et nécessite des équipements lourds  

 

de froage et dôexhaure (pompe solaire ou manuelle) selon les capacit®s financi¯res.  

 

Ces ouvrages peuvent être 

associés aux systèmes de 

rampes pour optimiser 

lôutilisation de lôeau dans les 

cas dôirrigation. 

 

 

 

  

Photo 28: Forage 

Photo 29: Puits à grand diamètre 

Photo 30: Puits tuyau 
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3.6. Les trous à poissons  

 

 

La pratique des trous de 

poissons consiste à créer des 

dépressions (trous) dans une 

zone inondable dôun fleuve ou 

dôune mare pour isoler des 

poissons pendant les périodes 

de décrues. Traditionnellement 

pratiquée par les pêcheurs 

Bozo, elle a été améliorée et 

largement vulgarisé au Burkina 

Faso par la coopération 

japonaise.  

 

 

 

 

 

Elle permet dôassurer la production halieutique dans des conditions de faible disponibilit® dôeau 

réduisant ainsi  les effets de la sécheresse sur les ressources halieutiques.  

 

Sa r®alisation requiert des capacit®s techniques et organisationnelles des acteurs, lôidentification 

dôune mare ou rivi¯re, le creusement dôun ®tang, la d®rivation de la mare vers lô®tang, lôapport de 

fertilisant dans lô®tang, la surveillance du site, etc. 

  

Photo 31: Trou de poissons 
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3.7. Le surcreusement des mares naturelles  

 

 

Cette pratique consiste  à 

creuser une mare naturelle 

(®tendue dôeau naturelle de 

profondeur inférieure à 3 m) 

pour accroître sa profondeur 

de stockage dôeau pour  la 

saison sèche.  

 

Le surcreusement de mares 

contribue à accroître la 

capacit® dôadaptation des 

écosystèmes humides, des 

populations et des animaux à 

la variabilité pluviométrique 

en zones sahéliennes.  

   

 

 

 

 

 

Le surcreusement doit être associé à 

des aménagements de la berge pour 

assurer une protection du point dôeau 

contre lôensablement. Cette 

protection est constituée par des 

cordons pierreux associés à des sous 

solage et à des reboisements. Des 

traitements de ravines sont effectués 

l¨ ou lô®rosion est pr®sente. Lorsque 

le sol de la mare à sur creuser est 

perméable, il est  effectué un 

®talement de 20 ¨ 30 cm dôargile sur 

le fond et parfois sur les bords des 

mares afin dôassurer leur ®tanch®it®.  

  

Photo 32: Mare asséchée 

Figure 7Υ {ǳǊŎǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 
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3.8. La protection de points dôeau contre lôensablement 

 

La pratique de protection 

des points dôeau contre 

lôensablement consiste en un 

ensemble de techniques 

(mécaniques, culturales et 

agro forestières) le long des 

berges destinées à 

contribuer à freiner la 

vitesse de lôeau pour 

diminuer ou stopper 

lôensablement du cours 

dôeau.  

Cette pratique permet de 

r®duire lôenvasement des 

cours dôeau et dôaccro´tre la 

disponibilit® de lôeau.  

 

 

Les conditions de sa 

r®alisation exigent dôimportants travaux m®caniques, culturaux et biologiques le long des berges. Il 

sôagit de la r®alisation de codons pierreux, de digues filtrantes, du sous-solage et de la végétalisation 

des infrastructures mécaniques.   

 

  

Figure 8Υ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ǇŀǊ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛƎƴŜǳȄ 
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4. Les pratiques dôadaptation relatives aux intrants et techniques culturales  

 

4.1. Les semences améliorées 

 

Lôutilisation de semences am®lior®es consiste ¨ 

adapter le cycle des semences aux conditions des 

zones écologiques. Au Burkina Faso, les spéculations 

les plus concernées sont le maïs, sorgho, mil, sésame, 

manioc, coton, etc.  

 

Cette pratique permet de sôadapter ¨ la baisse 

continue du nombre de jour de pluie et de la quantité 

dôeau.  

 

Sa réalisation implique des travaux de recherche 

variétale en station, puis en milieu réel, avant 

lôobtention de la semence vari®tale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ensuite, la diffusion de ses semences requiert la 

formation des producteurs, des ressources 

financières pour assurer la multiplication des 

semences de certifiée, le soutien à la 

vulgarisation agricole et le respect par les 

producteurs des itinéraires techniques éprouvés 

par la recherche scientifique. 

  

Photo 33: Sorgho amélioré 

Photo 34: Mil amélioré 
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4.2. Labour à plat et cloisonné 

 

 

La pratique du labour à plat et du 

labour cloisonné consiste à briser 

la croute du sol pour améliorer sa 

structure, lôinfiltration de lôeau et 

réduire lô®rosion hydrique ¨ travers 

la réduction de la vitesse 

dô®coulement de lôeau.  

 

Elle permet ainsi de gérer la 

quantit® dôeau sur la parcelle et 

partant de sôadapter au param¯tre 

pluviométrique du changement 

climatique.  

 

 

 

Sa mise en îuvre exige de disposer 

de matériel agricole adapté. 

Sa contribution ¨ lôadaptation aux 

effets du changement climatique peut 

être améliorée en y associant du 

paillage, lôutilisation de semences 

améliorées 

 

 

  

Photo 35: Labour à plat 

Figure 9: Labour cloisonné 
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4.3. Le scarifiage 

 

La pratique de scarifiage consiste 

à travailler le sol par grattage de 

la couche superficielle avec un 

instrument à dents, manuellement 

ou avec à traction animale, en vue 

dôameublir les 10 premiers cm du 

sol.  

 

Le scarifiage améliore 

lôinfiltration de lôeau dans le sol et 

permet de sôadapter ¨ la 

pluviométrie. Les conditions de sa 

réalisation comprennent le choix 

des outils à dents pour le travail 

du sol, une compétence technique 

pour ameublir les 10 premiers  

centimètres du sol.  

 

Cette pratique associ®e au paillage, ¨ lôutilisation de semences am®lior®es permet dôam®liorer sa 

contribution ¨ lôadaptation aux effets de la baisse de la pluviométrie.  

  

Photo 36: Technique de scarification 
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4.4. Le sous solage 

 

La pratique du sous-solage consiste 

à casser la couche superficielle 

dôun sol colmat®. Elle est utilisée 

pour la récupération des sols glacés 

à faible infiltration.  

Elle am®liore lôinfiltration de lôeau 

dans le sol, et r®duit lô®rosion 

hydrique.  

Les conditions de sa réalisation 

incluent le creusement dôun sillon 

de 30-50 cm de profondeur sur une 

largeur de 30 cm et une hauteur des 

terres rejetées entre 50-100 cm.  

 

On peut y associer des cordons pierreux 

ou biologiques tels que le reboisement des 

ligneux et/ou de semis de graminées. 

 

 

 

 

  

Photo 38: Sous solage associé au reboisement de ligneux 

Photo 37: Technique de sous solage 
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4.5. Le compostage 

 

 

La pratique de compostage 

consiste à fermenter des 

matières organiques dôorigine 

végétale et animale pendant 

une certaine période afin de 

réduire leur  rapport C/N et 

dôassainir la mati¯re 

organique avant lôapport au 

champ.  

 

Lôapplication du compost 

augmente la capacité de 

r®tention de lôeau du sol en 

plus dôam®liorer ses propri®t®s  

physico-chimiques.  

 

 

 

 

 

De ce fait, le compost  contribue à réduire 

les effets de la variabilité pluviométrique. 

Les conditions de sa réalisation comprend le 

choix de la technique (fosse, tassement, ou 

combinaison fosse et tassement), de 

disposer des matières organiques à 

composter, des compétences dans la 

préparation du compost.  

 

Sa contribution ¨ lôadaptation au 

changement climatique peut être améliorée 

à y associant la pratique de zaï, micro-

irrigation, cordons pierreux et diguettes 

filtrantes. 

 

  

Photo 39: Compostage en fosse 

Photo 40: Compostage en tas 
























